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On pourra donc supposer
ou
[j- étant une fonction de la seule variable s et VQ une fonction de la seule variable. /, ce qu'il fallait démontrer. Il nous reste à faire quelques applications des formules (10) et (n).
Supposons d'abord que le mouvement du fluide soit ce qu'on apprllr un mouvement permanent, c'est-à-dire que la vitesse de chaque molécule et la direction de cette vitesse dépendent uniquement de la position absolue do la molécule que Ton considère. Alors, la valeur de r ne variant plus avec le temps, on aura
ce qui réduira la formule (10) à dp        /Xd# +
Concevons que, dans cette hypothèse, la densité p ait une valeur constante et que l'expression
puisse être ramenée, comme il arrive dans beaucoup de cas, à la forme rfX, 1 représentant une certaine fonction des coordonnées x, y, z. Il deviendra facile d'intégrer l'équation (i3) ou, en d'autres termes, la suivante
dp _   fdl _^\ r                                     "~                  '
En effectuant les intégrations par rapport à la variable indépendant, , à partir de la valeur particulière s. = *0 et désignant par p.. A,, *-. •-sera proportionnelle, d'une part, à l'aire de la section, de l'autre, à la vitesse des molécules qu'elle renferme à l'instant dont il s'agit; et, comme cette quantité de fluide devra rester la même pour toutes les positions possibles du plan coupant, il est clair que, à chaque instant, les vitesses de deux molécules comprises dans deux sections différentes seront en raison inverse des aires de ces sections. Par suite, si 9 désigne toujours la vitesse, au bout du temps /, de la molécule fluide située dans un certain filet à l'extrémité de Tare s et si, de plus, on représente par PO la vitesse à la même époque d'une autre molécule située dans le même filet à l'extrémité de l'arc *0, SQ étant une valeur particulière et constante
